
 

 

 
 

 
Citation importante : « Je me suis trompé. Aucune frontière n’est facile à franchir. Il faut forcément 

abandonner quelque chose derrière soi. Nous avons cru pouvoir passer sans sentir la moindre difficulté, mais il 

faut s’arracher la peau pour quitter son pays. Et qu’il n’y ait ni fils barbelés ni poste frontière n’y change 

rien. » Laurent Gaudé dans Eldorado 

Leçon 1 : Migrations et mobilités en 
Afrique et Moyen-Orient 
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Introduction 
L’Afrique et le Moyen-Orient constituent un vaste espace migratoire depuis des 

temps immémoriaux. L’ancienneté des mouvements de population ne doit  

cependant pas masquer le fait que les déplacements actuels, plus importants en 

volume que dans les siècles précédents, s’inscrivent dans un contexte 

économique et politique tout différent. Migrations pour le travail et 

migrations forcées conduisent chaque années un nombre important 

d’africains et de Moyen-Orientaux sur le chemin de l’exil. Ces flux 

migratoires participent à la mobilisation des mobilités humaines. L’ensemble de la 

région s’affirme comme l’un des grands pourvoyeurs de travailleurs et de réfugiés à 

destination des pays du Nord, l’Europe en priorité. Mais certains pays d’Afrique et 

du Moyen-Orient sont eux-mêmes le réceptacle, plus ou moins volontaires, de flux 

de population. Ces diverses migrations sont-elles susceptibles d’aider les pays 

pauvres à sortir d’un sous-développement généralisé ou ne sont-elles que le reflet 

d’une situation dégradée ? 
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I) Une tradition de mobilité en 

évolution 

A) Une mobilité ancienne 

1) De grandes migrations historiques 

a. En Afrique noire 

L’Afrique a connu de tout temps des courants migratoires. C’est ainsi que les 

migrations bantoues ont façonné le peuplement de la partie du continent située au 

sud de l’équateur. Issus d’un foyer probablement situé dans l’actuel Cameroun, les 

Bantous ont progressivement investi des espaces à peine peuplés par les Pygmées 

de la forêt et les Khoisans du bush d’Afrique Australe. Processus commencé peut- 

être 3000 ans avant J.C 

Processus migratoire qui dure, toujours inachevé à l’arrivée des Européens sur le 

continent africain. Autres migrations interafricaines : peuplement de Madagascar à 

partir du IIIème siècle (séparée du continent par le canal du Mozambique). 

b. En Afrique du Nord et au Moyen-Orient 

L’ensemble constitué de l’Afrique du Nord et du Moyen-Orient a également connu 

d’importantes migrations de population. 

→ Exemple : Moyen-Orient : expansion musulmane (dès le VII) puis Turcs 

Seldjoukides (X) puis mongoles (XIII) et enfin, domination ottomane. Toutefois, 

permanence d’un peuplement berbère en Afrique du Nord. 

• Les querelles religieuses entraine un déplacement de population 

→ Exemple : La reconquête de l’Espagne à la fin du 15ème siècle, se traduit 

par l’expulsion des Juifs et des Musulmans qui vont en Afrique du Nord et au PO, 

500 000 personnes au total 

• Il faut cependant attendre le XXème siècle pour que les flux de population 

deviennent massifs car il y a eu chute de l’Empire ottoman (donc création de 

nombreux Etats) et aussi l’émergence de la Turquie moderne. Ainsi tout cela fait 

environ 3 millions de personnes déplacées 

2) L’irruptions d’acteurs externes 

a. La traite négrière 

La traite négrière a entrainé un déplacement de 14 millions de personnes, en 

esclaves. Il y a notamment deux traites : 

• Traite arabe, du VIIIe jusqu’au début du XXe siècle (esclavage aboli seulement en 

1963 en Arabie Saoudite). 

• Traite atlantique organisée par les Européens, du XVIe au XIXe siècle. 

 

b. Le choc de la colonisation et de la domination européenne 

Urbanisation et littoralisation : La colonisation s’est traduite, notamment en Afrique 

subsaharienne, par le développement de cultures commerciales qui ont provoqué 

des déplacements de main-d’œuvre vers les lieux d’activité. Le développement des 

cultures du café ou du cacao a généré des migrations de population 

→ Exemple : Particulièrement impressionnante en Côte-d’Ivoire 
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L’obligation de participer aux travaux publics (voies ferrées notamment) ou le 

développement des chantiers d’exploitation forestière ont également produit leurs 

migrations. L’extraversion de l’économie favorisant le développement des régions 

côtières et des villes portuaires a conduit à une littoralisation de la population 

africaine. 

Peuplement blanc : La colonisation s’est traduite par l’implantation d’un peuplement 

européen, principalement dans les régions africaines à climat tempéré. Les 

indépendances ont profondément modifié la situation 

→ Exemple : Le million de pieds-noirs installés en Algérie, et quelques 

dizaines de milliers de portugais d’Angola et du Mozambique ont du quitter les ex- 

colonies, respectivement en 1962 et dans les années 1970. 

En revanche en Afrique australe, la colonisation a donné lieu à un peuplement 

durable d’origine européenne, principalement en Afrique du Sud, dans une moindre 

mesure en Zimbabwe et en Namibie. En Afrique du Sud, dès le 17ème siècle une 

population d’origine néerlandaise, grossie de quelques huguenots français, s’enracine 

dans la région du Cap. 

→ Exemple : La population blanche sud-africaine est officiellement estimée 

à 5 millions de personnes. En dépit des changements politiques consécutifs à la fin 

du régime d’apartheid en 1991, la part de la population demeure quasi-stable soit 9% 

de la population. Néanmoins, 1 millions de blancs, majoritairement anglophones âgés 

entre 20 et 40 ans auraient quitté l’Afrique du Sud depuis 1994 rejoignant les 

importantes communautés implantées au UK et en Australie, ou USA. On remarque 

aussi qu’il y a de plus en plus de ressentiment racial antiblanc. La question de la 

pérennité de la « nation arc-en-ciel » demeure posée. 

 

B) Les migrations contemporaines 
Si l’histoire a eu un impact sur le peuplement actuel de l’Afrique et du Moyen-Orient 

l’ampleur du volume des migrations et de leur extension géographique est un  

processus contemporain. Il répond à une triple causalité. 

1) Croissance démographique et déplacement de population 

L’ensemble de la zone étudiée a connu et connaît encore une forte croissance 

démographique. L’Afrique, peuplée de 220 millions d’habitants en 1950, en compte 

aujourd’hui plus d’un milliard. Si tous les pays ne connaissent pas la même croissance 

démographique elle est partout encore importante. D’une telle augmentation de la 

population, découle une augmentation des densités, aux conséquences 

particulièrement sensibles sur l’espace rural. 

a. L’exode rural 

C’est un mouvement mondial. Néanmoins et surtout ce mouvement en Afrique est 

accompagné de crises alimentaires et de la dépréciation des modes de vie des 

paysans, ainsi la ville est associée à la prospérité et l’ascension sociale. 

→ Exemple : Liban, Yémen, les populations des montagnes se sont dirigées 

vers les basses terres ou villes du littoral. 

Toutefois, les espaces ruraux ne se sont pas vidés, car la croissance démographique 

compense largement le départ vers les villes. 

b. Migrations et mise en valeur de nouvelles terres 

En réponse à l’accroissement des besoins d’une population toujours plus nombreuse, 

des migrations sont directement liées à la colonisation de nouvelles terres. Dans la 

lignée des programmes coloniaux de mise en valeur agricole, certains Etats africains 
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ont continué à développer des programmes de colonisation de « terres neuves » 

→ Exemple : Sénégal, Côte d’Ivoire 

Ces zones d’accroissement se font notamment sur les forêts, à leur insu, 

ce qui modifie les équilibres écologiques. En Afrique du Nord et au Moyen- 

Orient la véritable question n’est pas l’espace mais l’aridité, donc les pays doivent 

faire une véritable politique de l’eau. 

2) Montée des violences et déplacements forcés 

a. Un espace de conflits et de tensions politiques 

L’espace africain et Moyen-Orient est traversé par de très nombreuses tensions et 

des conflits violents. Ce qui entraine des déplacements de populations 

→ Exemple : Ethiopie/Erythrée, Sahara occidental, Côte d’Ivoire, etc.… 

→Exemple : Au MO, la question kurde… 

• La Violences exercées par les pouvoirs politiques et le non-respect des droits de 

l’homme, ont entrainé des déplacements de populations chez les pays voisins. 

→ Exemple : La Dictature de Robert Mugabe au Zimbabwe a fait un départ 

de plus de 4 millions d’habitants. Car en plus cela était incité par les réformes  

économiques hasardeuses, et la répressions politiques…. 

• Les Politiques de planification et de réorganisation territoriale ont aussi entrainés 

des déplacements de populations 

→ Exemple : En Tanzanie, dans les années 1960, Nyerere développe le 

socialisme tanzanien, valorisant l’« esprit de solidarité au sein de la communauté », 

ce qui se traduit par une villagisation, donc il y a le regroupement forcé de 85% de 

la population dans 7400 villages. Tentative de ce genre en Algérie (réforme agraire 

comportant une politique de construction volontariste de villages) 

b. Réfugiés et personnes déplacées 

Réfugiés (définition par convention de Genève de 1951) et personnes 

déplacées (idem que réfugiés, mais pas de franchissement d’une frontière 

internationale) 

 
Afrique et MO : endroit où les réfugiés sont les plus nombreux au monde. Déjà : 5 

millions de réfugiés palestiniens. Sur les 10 millions de réfugiés dans le monde (HCR, 

agence onusienne qui s’occupe des questions sur les réfugiés et les migrants), 20% 

en Afrique subsaharienne, 19% En Afrique du Nord et MO, et sur les 15 millions de 

personnes déplacées, 40% en Afrique subsaharienne et 11% en Afrique du Nord et 

MO. Néanmoins cela reste une réalité fluctuante, 

→ Exemple : Il y a eu un pic en 1994 à cause de la crise au Rwanda 

3) Pauvreté, insatisfaction sociale et tensions à l’émigration 

Toute émigration ne répond pas forcément à un détresse économique immédiate. Il 

existe néanmoins un déterminisme économique dans la décision de départ, mais ce 

ne sont pas les plus pauvres qui partent, les gens fuient la pauvreté, la corruption de 

leur pays. In Fine l’envie de partir est véhiculée par des images mondialisées des pays 

du Nord. 

N’oublions pas, pour terminer, les « migrants climatiques » qui pourraient être 

nombreux en Afrique sahélienne et australe. 
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II) Un système migratoire 

complexe 
Les migrations alimentent de multiples flux, soit à l’intérieur de l’ensemble Afrique- 

Moyen-Orient, soit vers le monde développé. Ce système migratoire exprime dans 

sa diversité toutes les ambiguïtés des motivations de la migration. Si on peut y voir 

une manifestation des dynamismes régionaux, on peut aussi lire les migrations 

internationales comme une expression de l’asymétrie entre pays riches et pays 

pauvres. 

A) Des espaces attractifs 

« internes » 
1) Un cas spécifique, Israël 

Israël est un cas spécifique car il s’agit d’un pays dont le peuplement se bâtit sur 

l’immigration. Différentes montées alimentent le peuplement juif en Palestine depuis 

la fin du 19ème, mais c’est essentiellement après la création de l’Etat d’Israël en 1948, 

et la loi dite « du retour » garantissant à chaque personne pouvant justifier d’une 

ascendance juive un accueil en Israël, que le mouvement se renforce concernant 

pour l’essentiel l’Europe puis les pays arabes. En 1984, l’opération « Moïse » a permis 

de faire venir une vingtaine de milliers de juifs éthiopiens, les Falashas. L’aliya la plus 

récente a concerné les juifs soviétiques : à partir de 1989, et en quelques années, 

800 000 d’entre eux sont venus s’installer en Israël. Si la situation politique et 

militaire provoque quelques départs, le solde demeure positif et aide le pays dans sa 

course démographique face à la natalité palestinienne. La judéité de certaines de ces 

populations étant discutée, cela interroge néanmoins la définition et la cohésion de 

l’Etat hébreux. 

Israël est un pôle de développement, avide de main d’œuvre : 230 000 

travailleurs roumains, thaïlandais, philippins, ou de plus en plus africains 

(agriculture, bâtiment, soin aux personnes âgées). Mais volonté du 

gouvernement de réduire cette main d’œuvre, mesures parfois 

éthiquement condamnables. 

2) Les pays exportateurs de pétrole 

L’exploitation pétrolière s’est développée dans des pays faiblement peuplés, ce qui 

provoque d’important flux de populations. 

➔ Exemple : 
 

 Arabie Saoudite Koweït EAU 
% de population 
étrangère 

85% 70% 70% 

 
La Provenance de ces étrangers vient surtout des pays limitrophes 

→ Exemple : Libye l’immigration vient d’Egypte 

→ Exemple : Pays du golfe, l’immigration vient d’Egypte environ 1,5 million. 

Depuis la guerre du golfe en 1991, l’immigration vient de plus loin 

→ Exemple : Indo-Pakistanais représentent 60% de la population des EAU 

Ainsi des pays envisagent de réduire cette part d’immigration 

→ Exemple : Koweït 
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IV) Structure urbaines des Etats 

et mégalopolisation 

A) Héritages 

 

 
➔ Exemple : En Libye, la part de l’immigration en provenance de l’Afrique 

subsaharienne n’a cessé de croître, pour atteindre 1,5 million d’égyptien. 

Les évènements de 2011 ont contribué à vidanger une portion 

importante de cette population mais en raison de besoins économiques 

pérennes, les immigrés restent indispensables à la reconstruction du 

 

Cette immigration couvre toutes sortes de qualifications 

→ Exemple : il y a beaucoup de médecins pakistanais 

3) Le Maghreb, espace de transit 

La situation économique, sociale et démographique du Maghreb n’en fait pas une 

zone d’immigration ; il s’agit d’abord de pays émetteurs de main d’œuvre 

Certaines villes sont des pôles pour l’immigration vers l’union européenne 

→ Exemple : Tanger 

Certains pays sont mêmes considérés comme des sas pour l’immigration 

→ Exemple : Lybie, car un espace important pour le transit des migrations 

subsaharienne, tout comme le Maroc, c’est pourquoi il y a eu des tensions avec 

l’Europe. Donc UE et ces pays ont fait des accords…sans grands effets, car ils  

considèrent juste ces pays comme des sas de migrations, donc on a mis Frontex sur 

les bords de la méditerranée. 

4) Une Afrique noire attractive 

a. Les diasporas syro-libanaise et indo-pakistanaise 

On trouve en Afrique noire deux diasporas actives sur le plan des affaires et du 

commerce. Les diasporas syro-libanaise venus dans les pas du colonisateur 

français occupent plutôt l’ouest de l’Afrique, tandis que les indo-pakistanais 

affichent leur prédilection pour une vaste Afrique orientale, plutôt 

anglophone, s’étendant de la Corne du continent à l’Afrique du Sud. 

Le poids de leurs communautés est bien dans le nombre, chacune comporte environ 

300 000 personnes mais le poids de leur communauté est surtout lié aux places qu’ils 

occupent dans l’économies. Ces communautés ont acquis un poids incontestable 

dans l’économie des pays d’Afrique noire 

In fine, lors des crises politiques et économiques ils sont des boucs émissaires et se 

font pilier leurs biens 

→ Exemple : Côte d’ivoire les expatriés français et les syro-libanais menacés 

pendant les crises de 2004, 2010-2011 

b. Les migrations de travail 

Cela    touche     des     populations     jeunes     et     peu     qualifiées. 

C’est une attraction du plus pauvre vers le plus riche 

→ Exemple : Jadis en Côte d’Ivoire, ¼ de la population attirée par le miracle 

économique de ce pays. Avec l’essoufflement de l’économie, la tension sur les terres, 

ce pourcentage élevé a contribué à fragiliser la construction nationale avec l’éclosion 

de discours xénophobes 

L’Afrique du Sud est une puissance économique avec une forte attractivité, 

notamment pour l’immigration 

→ Exemple : 100 000 clandestins/an sont reconduits à la frontière 

D’autant plus que cela a pris de l’importance avec la fin de l’apartheid et la crise en 

RDC. 
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On observe également que la concomitance entre crise européenne et essor 

économique de certains pays africains semble nourrir une migration dans le sens 

 
→ Exemple : Les portugais seraient ainsi une centaine de milliers à s’être 

installés dans un Angola à la croissance économique dopée par le pétrole. 

De là à parler d’un eldorado africain pour chômeurs diplômés européens, il n’y a 

qu’un pas, que les statistiques n’invitent pas à franchir. 

Nous n’en sommes pas aux « USA d’Afrique » imaginés par le romancier 

Abdourahman A. Waberi dessinant un monde inversé avec une Afrique dont la 

richesse nourrit l’appétit de populations européennes n’ayant connu que la détresse 

de la pauvreté…. 

B) L’attraction du monde développé 
1) Le sas méditerranéen 

a. L’Europe comme destination privilégiée 

En Europe, il y a 22 millions d’étrangers non communautaires, dont 5 millions 

d’Africains, dont 3 millions de Maghrébins et 2 millions de Subsahariens. La pression 

migratoire en Europe liée à la migration africaine ne cesse de croitre. 

b. La prégnance des liens coloniaux 

Ces flux font réémerger les liens coloniaux en raison de la proximité linguistique et 

de la présence de réseaux migratoires favorisant l’accueil des migrants qu’ils soient 

officiels ou clandestins. Ce n’est donc pas un hasard si la France et l’UK sont 

longtemps restés les principaux destinataires de l’immigration africaine. Néanmoins 

les destinations commencent à se diversifier. 

→ Exemple : Ethiopiens, Erythréens, Somaliens vont vers l’Italie, alors que 

les Mozambicains dont plutôt le choix du Portugal. Les marocains se dirigent, outre 

la France, vers les Pays-Bas ou l’Allemagne car cette dernière est ouverte, 

notamment en 2015…. 

2) La montée de l’alternative américaine 

L’Amérique du Nord est plus attractive que l’Europe pour les pays du Machrek 

→ Exemple : 1/3 des émigrés égyptiens sont aux USA 

Il y a de plus en plus de ressortissants d’Afrique Noire aux USA, en effet il y a 

aujourd’hui 1,5 millions, contre seulement 35000 en 1960, mais ce nombre reste 

toujours faible car il y a une vigilance des services d’immigration. 

Il y a une fascination pour l’Amérique mais aussi pour l’Asie 

C) Le renforcement des freins 

migratoires dans les pays développés 

1) Espace Schengen et quotas américains 

Il y a un paradoxe chez les pays développés car ils ont besoin de main d’œuvre et 

réflexes sécuritaires. De plus ils essayent de filtrer ceux qui seront utiles pour l’essor 

de l’économie, c’est-à-dire les personnes qualifiées. 

→ Exemple : USA : politique de quotas et tri par les compétences. 

→ Exemple : L’union européenne avec l’espace Schengen depuis 1995, 

renforce le contrôle aux frontières extérieures de l’Union, grâce à l’agence Frontex 

Europe-Afrique. 
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Les pays exportateurs de 

pétroles : L’exploitation 

pétrolière s’est développée 

dans des pays faiblement 

peuplés, ce qui provoque 

d’important 

populations. 

saoudite - 

flux de 

L’Arabie 

80 % de sa 

population est étrangère. 

Mais des pays envisagent de 

réduire cette part 

d’immigration comme le 

Koweït, ou même la Libye 

qui possède bcp d’égyptien, 

les évènements de 2011 ont 

permis à la Libye de réduire 

cette part, mais ils ont 

toujours besoin de main 

d’œuvre pour reconstruire 

leur pays 

Le Maghreb, un espace de 
transit : les pays du Maghreb 

sont considérés comme un 

sas de l’immigration pour 

l’UE, comme la Libye, des 

villes comme Tanger sont 

émettrice d’immigration. Le 

Maghreb est un espace de 

passage pour les migrants et 

aussi un espace lui-même 

émetteur…. 

Une Afrique noir attractive : 

2 diasporas 

1) diasporas syro-libanaise, 

occupent plutôt l’ouest de 

l’Afrique, 

2) Indo-pakistanais affichent 

leur prédilection pour une 

vaste Afrique orientale, 

s’étendant de la Corne du 

continent à l’Afrique du Sud. 



 

 
 

 
Et aux SIVE (Système Intégré de Vigilance Extérieure) et RABIT (Rapid Border 

Intervention Teams), et Eurosur qui est une agence qui prône la coopération, 

l’échange de donnés de surveillances…. Entre les pays membres de l’agence Frontex. 

Elle a trois objectifs réduire l’immigration clandestine, lutter contre la 

criminalité transfrontalière, assurer la protection et le sauvetage des 

migrants en mer, au vu des nombreux drames qu’il y a eu en méditerranée à 

partir de 2012, le dernier objectif a été supprimé. 

2) Montée de la   clandestinité   et   « nouveaux   négriers » 

La Fermeture des frontières en Europe plus la pression d’une forte volonté de 

migratoire fait monter la clandestinité. Des flux difficilement quantifiables, mais on 

remarque de multiples drames aux frontières 

→ Exemple : 15 000 morts entre 90 et 2012 aux frontières de l’Europe et 

nombreuses interceptions de pateras (embarcation en bois pour la traversée des 

migrants), environ 500 000 personnes par an 

III) Migrations et développement 
A) L’apport discuté des remises 

1) Des flux financiers importants 

L’émigration s’accompagne d’envois de fonds, les remises, c’est-à-dire un terme 

recouvrant les envois de fonds effectués par les émigrés vers leur pays d’origine, qui 

peuvent être essentiels pour l’économie et la stabilité sociale et politique de 

nombreux pays. 

→ Exemple : En Egypte, avec 20 milliards de dollars le total des remises se 

monte à près de 7,6% du PIB en 2010. Cela en fait l’une des principales sources de 

devises au côté du tourisme, devançant le produit de la vente du pétrole et les 

redevances du canal de Suez. 

→ Exemple : Les remises sont un truc important pour le Maroc, 3 millions 

de marocains à l’étrangers envoyant 7 milliards de remises, en provenance pour près 

de 50% de la France, soit 7% du PIB du pays. C’est deux fois plus que les montant 

des IDE perçu par le pays 

En 2010, le total des remises dans le monde est de 440 milliards de dollars, sur cette 

somme seulement 4% sont pour l’Afrique subsaharienne et 11% pour le Moyen- 

Orient. Même si cela reste des petites parts cela reste localement vitales pour faire 

vivre des familles et des villages. 

→ Exemple : Au mali ou au Sénégal, les envois des fonds des émigrés 

constituent jusqu’à 60% des budgets familiaux 

→ Exemple : 25% du PNB du Lesotho, 17% du PNB du Liban viennent de 

remises 

2) L’effet pervers des remises 

Néanmoins les remises ont un effet pervers, car elles donnent un effet de 

dépendance pervers. 

Se pose également la question de l’usage de cet argent. Si une entrée de devises est 

a priori favorable pour l’économie d’un pays, elle ne favorise pas automatiquement 

le développement. 

Les savoir-faire ou la maîtrise techniques acquis par les travailleurs émigrés donnent 

trop rarement lieu à un transfert de compétences. Enfin, l’émigration, parce qu’elle 

touche les forces vives des pays de départ, représente une perte de substance pour 

ceux-ci, qui ne sont pas forcément corrigés par l’affaiblissement généré par ces 

départs. 
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Une Afrique noir attractive : 

Chaque communauté fait 

300 000 personnes mais le 

poids de leur communauté 

est surtout lié aux places 

qu’ils occupent dans 

l’économies. ils sont des 

boucs émissaires lors de 

crises comme celle en côte 

d’ivoire ou les syro-libanais 

et les français était menacé 

de partir entre 2010-2011 

Migration de travail : Cela 

touche des populations 

jeunes et peu qualifiées. 

C’est une attraction du plus 

pauvre vers le plus riche. On 

observe aussi une 

immigration dans le sens 

Europe -> Afrique, l’exemple 

des portugais qui partent à 

cause de la crise en Angola à 

cause de la croissance 

pétrolière du pays africains. 

Nous n’en sommes pas aux 

« USA d’Afrique » imaginés 

par  le      romancier 

Abdourahman   A.  Waberi 

dessinant un monde inversé 

avec une Afrique dont la 

richesse nourrit l’appétit de 

populations européennes…. 

L’attraction   du    monde 

développé   :   1)  La 

méditerranée est un sas, le 

roman eldorado de laurent 

gaudé. 2) L’Amérique du 

Nord est plus attractive que 

l’Europe pour les pays du 

Machrek, 1/3 des émigrés 

égyptiens sont aux USA, mais 

les USA   surveillent bcp 

l’immigration donc cela reste 

encore faible aux USA (2 

millions  de    personnes 

aujourd’hui). 3) Il y a une 

fascination pour l’Amérique 

mais aussi pour l’Asie 



 

 

B) Des risques de déstabilisation 

pour les pays d’arrivée et de départ 
1) Immigration et cohésion nationale 

Dans les pays de la péninsule Arabique, le poids des immigrés est tel qu’il soulève la 

question de la cohésion nationale. Ainsi, la langue arabe est sans doute devancée 

dans les pays du golfe par des langues du sous-continent indien (ourdou, hindi). Le 

statut d’immigré est marqué par une grande précarité 

→ Exemple : Le système du kafala mis en place en Arabie Saoudite, qui exige 

que chaque migrant ait un kafil, un garant, est source de nombreux abus, confiscation 

de passeports, contrôles tatillons de la vie privée, chantage et maltraitance. La 

situation est telle que, dans de nombreux pays moyen-orientaux, on n’hésite pas à 

parler d’esclavage. 

Depuis le contre-choc pétrolier en 1986, et surtout la guerre du Golfe (1990-1991), 

les monarchies pétrolières et la Libye cherchent sinon à restreindre les flux 

migratoires, du moins à mieux les contrôler, voire à pratiquer une « nationalisation » 

des emplois 

→ Exemple : La Libye a expulsé, en 1985, 100 000 travailleurs tunisiens et 

égyptiens 

Outre les considérations ayant trait à la cohésion nationale, les préoccupations 

économiques ne sont pas absentes. 

→ Exemple : En Arabie Saoudite, pays où les trois quarts de la population 

ont moins de 30 ans, une politique de saoudisassions, des emplois a été lancé dans 

le contexte d’un chômage non négligeable, officiellement 11% en 2012, alors que les 

deux tiers des salariés du privé sont des immigrés. 

Cependant, l’immigration demeure encore une nécessité tant les populations 

autochtones semblent peu aptes en niveau de formations et en nombre pour 

occuper des postes qualifiés. En filigrane se devine aussi le sous-emploi des 

femmes dans le monde arabe avec un taux d’activité féminin de 23% 

contre 63% en Afrique Subsaharienne 

2) Le départ des élites 

L’émigration des populations peu qualifiés des pays d’Afriques vers d’autres pays du 

monde, n’est pas si gênant que ça pour le développement de leur pays, le véritable 

préjudice est le « Brain drain » c’est-à-dire le drainage de de cerveaux, car cela nuit 

au développement d’une élite dans ces pays 

→ Exemple En Algérie, au Maroc, en Tunisie, c’est entre 40 et 30% des 

médecins qui ont émigrés d’après la banque mondiale en 2011 

L’Afrique noire connaît elle aussi un Brain drain important 

Les trois quarts des pays d’Afrique subsaharienne se trouve en deçà du seuil 

minimum fixé par l’OMS de 20 médecins pour 100 000 habitants 

→ Exemple : 75% des médecins nés au Mozambique n’exercent pas leur 

pratique dans le pays…. 

L’Afrique du sud, pourtant présentée comme l’un des pays émergents, est également 

touchée 

→ Exemple : 30% des médecins formé dans le pays exercent à l’étrangers 

Ce constat conduit certains analystes à parler de « trahison des élites », car ces 

personnes recherchent plus la stabilité économique…et donc partent de leur 

pays…. 
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Politique sur les migrants : 

1) USA = quota et ont prend 

les gens qualifié, 2) Europe = 

nationalisme, et on met en 

place Frontex, SIVE, Rabbit, 

eurosur, avec trois objectifs 

réduire les clandestins, 

sauver les gens en mer 

(objectif supprimé car trop 

de drame en mer), et lutter 

contre       la       criminalité 

15 000 : Nb de morts entre 

90 et 2012 aux frontières de 

l’Europe, 
interceptions 

nombreuses 

de pateras 

(embarcation en bois pour la 
traversée des migrants), 

environ 500 000 personnes 

par an 

Remises : sont importantes 
pour la stabilité de certains 

pays, 60% du budget des 

familles au Sénégal et au 

mali viennent de là, mais les 

remises ont l’effet pervers 

de rendre dépendant 

8% du PIB de l’Egypte c’est 

des remises : 

milliards c’est 

soit 20 

plus 

important que les rentes de 

pétrole ou du canal de suez 
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Immigration et cohésion 

nationale : Dans les pays de 

la péninsule Arabique, le 

poids des immigrés est tel 

qu’il soulève la question de 

la cohésion nationale. Le 

statut d’immigré est 

marqué par une grande 

précarité. Le système du 

kafala mis en place en 

Arabie Saoudite, qui exige 

que chaque migrant ait un 

kafil, un garant, est source 

de nombreux abus. La 

situation est telle que, dans 

de nombreux pays moyen- 

orientaux, on n’hésite pas à 

parler d’esclavage. 

Le     départ     des     élites : 
L’émigration des populations 

peu qualifiés des pays 

d’Afriques vers d’autres pays 

du monde, n’est pas si 

gênant que ça pour le 

développement de leur pays, 

le véritable préjudice est le 

« Brain drain » c’est-à-dire le 

drainage de de cerveaux. Les 

trois quarts des pays 

d’Afrique subsaharienne se 

trouve en deçà du seuil 

minimum fixé par l’OMS de 

20 médecins pour 100 000 

habitants. 75% des médecins 

nés au Mozambique 

n’exercent pas leur pratique 

dans le pays…. Ce constat 

conduit certains analystes à 

parler de « trahison des 

élites », 


